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»0 toi que le ciel m% ravie!
nTui, dont la voix semble gemir,
»Ne te Plains pas ombre cherie
»Je viens % tol me reunir.
»nJhi tout Perdu dans la natyre
»de vais terminer mes tourmens -
»Que ce Heu soit |q sepulture

»Dy plus aplaindre des Amans!
4
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3

» MAIS 52 main est préte
A servir son cruel dessein;

' a % -
Sylvain e voit, Sylvain Parrate

Et e Serre contre sop el .

Il se tait

» Lo dont "Amour cause les peines
::rSu!prnd:, i dit-il, tes fureurs!

¥ 1
»L/Amour auss) ca

ute les mienpes
¥ )
»Lun dans lautre

epanchons nos ceeurs!
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ins dun ami

» Pourroni de ta vie Importune

» Par dt-’grt':ﬁ dissiper Vennui.
Lamitie confondit leurs larmes

Snn neud sacre Jes
L.a vie eyt pPour eu

Mai:s leur Cour jam
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4 Les Amans Se ares .
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Lautre jour une belle
1Ef]rmu.'_hut me consoler:

A ton: age, dit-elle,
Doit-on se desoler?

S%l te faut une amie,

Ton mal peut se guerir:
Non, lui dis-je,loin de Julie

Je n’a1 plus qu'a mourir.

3

Quand des amis parjures,

(Quand un objet trompeur
Par de vives blessares
Firent saigner mon coeur,
Dans la melancolie
On me voyait languir;
Sans un regard de ma Julie
J’étais pret a mourir,

4

Je vois avec tristesse

Tout ce qui peint PAmour:

Je vois sans allegresse

P.aurore d’un beau jour,

La nuit errant dans lombre

Je m’entens avertir

Par une voix lugrubre et sombre

Qu’il est tems de mourir,

Nota au Reccuil imprimé pouL deus L‘nuplc{-.-. de fi.'luf.
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Rose disait qu’un amoureux délire
Ne viendrait pas semparer de ses sens,
Et chaque jour faisait nouveaux sermens
Qi aucun berger ne pourrait la seduire,

4

Lors on entend fillette qui soupire
Rose regarde au bocage voisin:

C%tait Babet que caressait Colin;

" ' % ™
Pareil exemple est bien propre a séduire,

b
Rose bientot avec peine respire,
Son sein s‘agite et son coeup inguiet
Voudrait dAmour decouvrir le secret.

n K. % "
Lf."'.':!l' f.".ﬂll.:l'l_lr'!"!]".{fl mEement peut .'“"dll-'l'l"l'
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Mais Vautre ‘ete je la voyais sourire

A deux: pigrﬁns que I’Amour enyvrait ;

Le couple heureux de plaisir murmurait:

Tant de bonheur est bien fait pour seduire

5

De vers le bois la fraicheur nous attire,
Un 1it de fleurs, lﬂumbragv des berceaux
Et 1e :!t:phir,t*t le chant des oiseaux
Rendent un caeur plus facile a seduire .
il

Fille 5 cet :.1;::" aime fort o s'instraoire-
Je Vinstrvisis avee besucoup dhrdenr.
Rnsr-, depuis mlapeile seducteur,
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Foar couronne ses blonds cheveux,

Alors gue sa main Incertaine
De rubans assortit les noruds
Tu respires sa douce haleine .
Essayant sur toi son pouvoir
Son ®il indulgent ou severe
Dans la joie ou le desespoir
Doit laisser 1amant temeraire |
3

Eh, bien! protége mes desirs,
Miroir, que te coute un miracle’
Ne pourrais tu,de mes plaisirs
Adroitement lever 1hlstacle?
Quand jeprouverai s» rigrueur
QuEmire se trouve enleidie
Mais pour le prix dune feveur
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Les canrs de Rose et de Phanor
Etoent d'intelligence .

Mais on ne voulait pas encor
Former cette alliance:

1 fallait que pour obtenir
La main de sa maitresse

Lamant fit au loin conquerir
La glowe et la richesse

4

Rose i ce coup resiste en vain
Elle est evanouie:

Phanor la voit, Phanor soudzin
Court lzrrendre 3 la vie:

[’ amour souriait au dnngrr
De ce couple timide

En voyant le vaissean voguer
Sur la pl'ainﬁ quuidr

A

Enrage* en ces heureux momens
Bientot vient les surprendre ;

Vers la mer, des [;;miss-r‘mrn.q
De loin le font entendre:

Ils ¥ volent; aupres du port
Accablé par lorage

Lie vaisseau parti sans Phanor

Heélas! a fait naufrage .

4 3
Ah! si vous connaissiez le prix

Diine fortune aisce,
P&rﬂns,d’iflnigmﬁr votre -ﬁlﬂ
Aurids vous la pf-ns;v?
Vain discours! tout est pr;paref
Pour ce fatal voyage
D’eja Phanor ﬂ;sespf‘:r{:
Des mers voit le rivage .
5
»nAh! disent-ils, pour nos amours
Le destin se dt:L']arf:;
]‘ nl"l“,‘; Fr;h'r-ﬂ 20N ScCOuUrs
Contre un ordre barbare:»
Un bois épais soffre 3 leurs yeux,
Rose y perd ses allarmes
Et dun trajet moin dangrrmx
Phanor ;,l;n:llt' les charmes
F i
Au bruit de co malheur affreus,
Appn-ll-:- Vers Ces rives,

Leurs parens mvoguent les cieux

Din: leurs douleurs plaintives

» Fout-il encor qu’l son amant
» Rose n’ait pu survivre!
Edele ;
» Ihdele  jusquiu monument

»Elle a voulu le suivre

N°. au Receuil imprim¢  pour dix couplets de plus
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Dun sortplus doux quand jembrasseli-ma- - ge,
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nliveillez vous et marchez au supplice,
»Puisqu’en ces lieux on ose conspirer;

- - - - .
»wAujourd’hui méme il faut que tout fimisse, »
{:] & - ' v "

n frappe,o ciel! et je les vois entrer

% . & - L
Dans ce cachot ou jaimais a pleurer,
Pourquoi ces cris, ces fureurs et ces armes?
A votre vue,esclaves menacants
O! qu"s mourir je trouverais des charmes!
Mazis dans mon ceeur je porte mes enfans
H&re:t, juﬁwijugez de mes tourments |
+

Ah! ‘re

h! des tyrans altéres de vengeance
Tous les desseins ne =ont pas accomplis
De leurs bourreaux la vaine prévoyance
L . % " " ¥

aisse a leur glaive echapper des proserits .
O mes enfans! clest pour vous gue je vis,

%

Q ¥ ¥ . .

uen cette nuit de nombreuse victimes

b [ a
Pour les tombeanx ont quitte ce sejour!
Combien de pleurs cur ces horrible crimes

an rr‘p:m&u la nature et PAmour'

Qui les souffrit peut-il souffrir le jour?

Nota.au Receuil imprime pour trois couplets o plus.,
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